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manSuvres de séditieux seclaires et de personnes déloyales, il est ordonné,
etc." L.e lecteu observera que ceci ne regnrJnit -pas lee Catholiques rorinns,
auxquels les tortures et les supp!ices étaient infligés iar les fondateurs dle ln
nouvelle Eglise. avec la sniction d'autres nctes du liarlement. Celui tue
je viens de citer êtlit beilleîónt cdnire les Ji5 ïLIn proltëizns; on, con1une

l'acte les appelle, non-conforniistes, 'et.à-dire ette portion rnnsciecise
de la nation ne voulait pas reevoir une liturgi ique ses auiteuîrs avaient
appelée mauvaise et schismatilue, et dont ils avaient supplié le paije de leur
accorder lVabsolution.
...A cette époque les dissidens étaient trè,-rombrc ux, comme cela devait être
naturellement. Il y nvait déjà des lois pour les e.XClure de tois les bénèîfices
defue'niversité, et pour les forcer i payer les diimes, taxes de l'Elise et of-
frandes au elergé. Il y avait déjà des lois pour les emprisonner à perpétuilé
et par cette persecution causer la mort en prison de plusieurs milliers d'eitnre
eux. Cependant on n'en resta pas là, et le but de ce dernier acte était le

,ies écraser entièrement, de.les chasser de leur partie ou de les faire périr.
.mais il éjait diffiiled,dé'couvrir qui .était ou n'était pas dissident.

Qn eut'recèoirs à divers moyens.poiur y parveii.r, et on linit par s'arrêter à
elui qui fait, le sujet delacte dont je vien de parler, et qui était tout sni-

plemon ide forcer chaciun à se rendre nux églises régulièrentit, et à partici-
per aU eervice divin et à se servir du livre de liturgie. Toute personne. de
quelquerang.qu'elle fût, atu dessu de seize ans, qui reru¯sit d'aller à l'èglisu
out qui en détournait d'autres, ou qui se rendait a une réunion nynnt unî but
religieux et qui n'était ps celle ordonnée par la loi. devait être co"nduite ci
prison et y demeurer jusqu-à ce qu'elle reçut lordre de se rendre à une égli-
se ou lieu de prières publiques, et l'a se faire une déclaration de la confor-
mité de sa crovnce dnns les ternies suivans: " Je... confesse et reconnais
htmblrnent que j'ai grièvement ofTensé Dieu en népris..tit le gouvernement
légitime de S. M.,en m'abstenant de légliseou en fréquentant des réunions
illégales, sous prétexte d'exercice dle religion. Je n'en repens de cceur. et
je reconnais, sur ma conscience, que personne nI'a et ne peut.noir de lion.
voir ni d'autorité ai dessus le S. M., et je promnetq île me rendre de temis en
tems à l'église poulr asister nu service'divin, et de faire toits mes efforts pour
a défense et son soutien."

Quel devait être la punition en cas de désobéissance ? Le delinquant le-
-vait renoncer ai royatu me. c'est-à-dire se bannir lui-mêne pour la ie ; et s'il
y manquait, s'il ne sortnir pas du royaume dans le lems qIu'indioiterait l'au-
torité de la reine, oul s'il y reitrait sans permission, il devait être déélaré fliln
et souffrir la peine 'orditntire.iour félonie, sans pouvoir y échapper par les
priv-iléges du clergé; or, cette peine consiztit à étrejpendupar le cou juîqu'à
ce que mort s'ensuivit f

O douce Eglise ihrétienne !tablissement agréable ! c'est donc ainsi que
vous commencez à convertir !e peuple et à l'attirer à votre culte ! Mais it
y a très-longlens de tout cela ;oui, il y a très-longtcms ; mnis nous devons
savoir que tout cela s'e:st fii. et qite cet acie a eu toute sa force jusqu'à la
Première année du règne de Guiliatime et le LSarie, où il fut seulementt un
peu bnit:gé, l'Eglise reziant toujours fermement attachée à cette loi. Elle
disait au peuple, cette loi : " Venez évouîter la lecture de notre liturgie, dont
vous con niatsesz -i bien l'agréable histoire ; venez en personne déclarer votre
foi dans nos croyanceF, et joignez-vous à nous pour célébrer cetle liturgie qui
0 été faite par un acte du parlemeti, abrogée par un autre acte comrne schis-
matique, et rétablie par un troisième ; venez et professez ouverternent votre
;incére croyance en tout ceri, ou soyez banni pour la vie,,ou pendu jusqu'à
ce que mort s'ensuive.''

N'est-il pas .étrange que les dissidens soient des ens assez pervers pour
conserver quelque animosité contre cet agréable ¿/abliss-ment que vos tmi-
nistres nous asurent avoir toujours été l'Eghî.se la plus tolérante du mrnde ?
On ne peut s'empécher de rire ; car lhonneur qu'elle inspire aboutit au ri-
dicule, en voyant qu'ae chuse si moisirtieuse s'est continuée pendant 'Ot
le règne de cette.horrible femtme, pendant celui le Jacques lei., de Charles
ler., et uorbna janais eyavé le landourir,jusqu'nu moment où Jacqiue.
Il voulut le tenter, re qui fut la cause réelle de la perte du trone, porr lii et
a famille à perpétuité.

.linistres, vous parlez toujours de cette Fglise comme aVant t 'établie
par le consentement inanimae titi peuple, créée par sa propre volonté, enfin
comme son ouvrage et noi celui de l'aristocratie, et vous représentez ioujoure
les dissidens comme des gens déraisonnables et pervers, pnrice qu'ils s'en éloi-
gnent ou ne veulent pas s'y rélunir ; vous parlez des üminultetirs le rette Egli-
;e comme de g'ns pieux et zélés, agiennt d'après lu volonté lut peuple
vous oubliez île nuous dire (:ii" dès sou origine, qu'auit moment mêtme où on
a voulu introduire la liturgie dans les temples, après avoir dépouillé les autels
et les prêtres, le ieuple se plaignit, et adressa des représentations de toutes
les parties titi roya ume, qu'il de:uanda le retour à cette ancienne religion, qu'il
ne plaignit d'être réduit à la contdition de bêtes <le somme, tandis que les nobles
et.les riches nngenienît dans leurs trézcirs nouvellement aîieqis. Ceux ciqui ont
lu mon histoire de la réforme protestante saventt que touît cela est vrai ; ils
savent.q.e le peuple se souleva dans plusieurs parties Ju royatute, et qu'il
fut a mené à l'adoption de la liturgie, sous le réene I' ldoiiardi, par le pieuses
exhor:ations,. sais doute, mais aussi avec l'aide des bontes el douces baï-
onnet/es allenimandes, comme vous le verrez dans mcn ouvrage, paragraphe
212.

Vous ne. nous parlez jamais de la fniteise commissinn n.lsiastique éta-
blie sous le règne d'Elisabeth, en vertu du premier acte de ce êtmille règne,

clauses 1 î, 18, 19, en vertu île l'itoritê qui lui élnit lnte par ret ar,
le premier d'FJianheth, chapitre 1er., elle rîoniutmn une commin.siiîn compde certains écéques et uitres, dont le pouvoir s'étendait sur tout le Iirynum
et sur toutes les classes diti peuifplh. Ils avaient reçu une autorité ahîolue sur
/es oplinifns d(e toit,' et ils potvaient à leur gré. et d'après leurs propres de.
ristons, infliger toits les ci.iiimens, escepié la mort. à te!hes personues pi,
leur plairait. S'ils le voulaient, ils pouvaient procéder légalement, et olbternb
dles tmganges conitre les parties aneeutsées ; mia s autisi s'ils le vouliet,
lomh nieit i' voir recours qu'à tlmprisonnemet et aux ortrnres ie iitoule so te.
Si leurs soupçons toihaienti sur ii Iomimec, tn'imtîporte ,air quel objet, et qluil
n'eussent contre lui ni de témoignage ni même de ouïi-d,re, ils pourniet
lui faire prêter utn serment alppl lè ex ofiicio. 11a r lequel il s'engageril, lorsqu'on
le luii denundernit, à révéler espensés, et à s'icuser, lui, ,e aii5 SOIn frère,
son père,souspcine de morf. Ces monstres imposaient telles namienhdequ'il
leur plaisait ; ils pouraient emprisonner pour tel ltms qu'ils le voulnient, pré-
senter le nouveaux arlicles d/efoi ; en titi motl, ils nvnient un poîvoir absoi
sur les corps et sur le.: esprits ; et remar.uez qii cet acte est demeuré en
vigueur jusqu'à la dixièmte année -liu regne de Charles ler. il fut rappel6
ilors par le chapitre 11 le cette même ntiée.

'Ministres, vous nois direz peutiîétre que votre Eglise n'a rien de-cormmn
avec celle-là. qui était l'oturnge le la reine: cn tout eas, elle était chrf do
votre Eglise: mais observez qiue la 'cotmissionti eait composée principale-
ment d'¿eegues, et que les évêques de la nouvelle liturgie étaient à la tète do
la cottmnissioît.

Elle était établie dans le seul but île punir le peuple, s'il ne se réunissait
pas à la nouvelle ;lise vouidrait-on donc nous faire croire Iue .'Eglise n'ap-
prouvait pas la commission, surtut quand nous n'avons jamta i.: ru un évé.
que oti un membre ii nouvel établissenient protester contre l'utsage de ces
horribles moyens pour le sotienir ?

De mêie, vous voudriez vous tiscilper de soutes les horribles boucherics
de.ce règne, pendant lequel plus dl'Anglais furent maacrés en un an, pour
les crimes créë par l'aete du paremeint ci dansele seul but de soutenir l'E-
2/.rse, qu'il n'en péril, pour toits les délits possibles, durant tout le règue do
la sanguinaire Aforie; plus d'égorgés pendant tut at, pour les crimes contre
l'acte du parlement et pour le soutien de l'Eglise. que dans le naszacre mômo
de i Saint-Barthelemy, si on y comnirend ceux qui moururent en prison, ou
dont la mort fut occaionnée par le banniszenent. L'historieum Strype, pro-
testant, nocu dit que la reine fit périr,en in an,lus de cinq cents cri mines,
et était si peu satifaite de ce no4iibre qu'elle mna d'envoyerdes personnes
chargées (le sassurer que ses lois étaient exécutées, et d'exciter leur zèle à
re.nîp;ir cette sanglante rom mission par profits et rétribitiions péruniaires.

Il est impossible de rentoer à l'origine et aux progrès de cette Eglise sans
voir qu'elle a fait commettre dîe plus grandes cruautés, causé tne plus grando
masse de souffrances, que 'êtablissement d'pucune religion n'en avaitjamais
occasionné. Il y a eu des guares re!igiteuses des croisades ; mtuaib enfin,c'étaient (les guerres proprement dites; des comba!s d'une partie d'une nation,
contre l'nutre ; c'était chose to'ute différente, puisqu'il s'agissait de chocs des
armées et des partis les uns contre les autres ; ce n'était pas l'oeuvre de la
loi exécutée île sang-froid. etje suis sûr que l'histoire dlut monde ne fournit pas
d'exemttple de tant de souffrances iiflgées de sang-froidl qu'il ei ft'l enduró
pour l'établissement et le soutien de cette Eglise qui a néanmoins l'impuden -
ce de s'intituler la plus tolérante Eglise lu monde.

Il fiallaii que ces dissidenr frussent des créatures bien perverses, pour nour-
rir des préjugés contre tn établisseient si digue d'a mour ! Monistrueuse im-
pudence ! impudence telle, qu'on ne peut trouver de mots pour exprimer la,
,juste indignation qutel!c intspire, guand elle prétendi accorder une grace aux
dissidens en letr lerittlant île se placer sur t iéême ligne que ceux qui ap-
partientient ou'prétendent appartenir à cette Ilglise ; u uistruetse imputien-
ce, qui leur reftuse autant <le droits nuix biens ecclésinstiqutes que votre, minis-
tres, pouvez en avoir ! Pour nion compte, je les écoute avec mépris quand
ils viennant, en rampant, denianler ce quisappellcnt le redresrement de leutr,
griefes. C'est la domintation le l'Eglise qui est un grief: no.ua somies tous
&g;î!eeni froissés par sîon existence ; elle n'aurait janiis Il être ce qu'ello
a été. Mais je trnaiterni plus anmplement ce sujet dans ma prochaine lettro

J'ai répondu ici à cette question : Comment est-il ventu à v avoir une'
classe d'hommes appelés dissidens ' J'ai donné l'histoire le son origine,- do
ses progrès, des horribles efforts de cette Eglise diablhepar la loi pour l'ex-
tirper ; et je proteste ici île nouveau contre l'idée que ces horrible. lôis et
ces cruaités féroces aient été portées et commnies contre la volonté ou sans
la coopération d. l'Eglise. L'acte atroce d'Eisabetl (trente-cinqtuiéme do
son règne) n'a pu passer sans le concours des et do clergé : ils de-
vaient. faire exécuter la loi et s'assurer qu'elle l'était ; ils dernient'recevoir
la soumission et la -déclaration de conformité ; le ministre (/e la puroisse de-
vait tenr note le cette soumnission, et la transmettre à l'évêque, de sorte
que c'était une affaire ecclésia.iute. Il tue rait pas qu'on veuille nous'abu-
ser sous le prétexte que c'était sitnl!ement un acte du pouvoir séculier de
1' Eta t.

Nou voyons idone (cet c'est ce cuin uo ts ie ilevons jamais oiblier) le c/rrgi
el' /s nment et activement mêlés danî ces afilires, depuis lo
lems dle Crannmer jusqu'à celui dec la dernière gurcontre la Ftance, et jus-
qu'au teins de Sidrouîîîth et dle Castlerengl. Dans ce niometnt-ci, ils semblent
être devenus plus iolèrans; il sembl!e qu'à la fin il faut qu'ils edent. Ce-
pendant leurs partisans s'attachent encore à leurs prétendus droits, et les dis-


